GAZETTE = VARSOVIE 


DU MERCREDI >. AVRIE. 1759. 


meaa 
De Varfovie le 7. Avril. 


parut ici, il ya 

quelques jours, une 

Réquête écrite en 

Folinois au nom de 

quelques - milliers 

de Juifs habitans 

fur les frontières de 

la R: fie & autres 

É pais voifins, & pré- 

fentéc à Mer. Eubienfki Prince Primat 

Nommé, ci devant Archévéque de L:0- 

pol; où ils confeffent la Foi Chretienne, 

& demandent le St. Baptême. Elle a 

été d’abord publiée & traduite en Latin; 

mais pour la (atisfaGtion de tout le mon- 

de, nous àävons jugé à propos d’en 

inferér dans nos Gazettes, la tradu£tion 
fuivante : 

»Nous Ifraćlites. difpertés par la 
»Pülognes la. Hongrie, Ja Turquie, la 
Moldavie » la Valachie » & autres 
»Etats , Vous faluons, Monfeigneur., 
»Par notre Delegué, le plus fidele: des 
sy Îraëlitess &. le bien. versé dans. I?E» 


/ 


RE TE 
ncriture, & dans les Prophétes ;: Vous 
»fouhaitant, les mains elevées vèrs le 
»Ciel d'où . vient tout fécours , & les 
»larmes aux yeux, une ftable profpé- 
»tité, le falut perpétue] > & tous les 
»dons du St. Elprit, qui Vous font né- 
»ceffaires. 

»Nous croïgns, Monfeigneurs qu’il 
»Vous eft bi n connu, qu'avant quel- 
»ques années, plufieurs des Nôtres, 
“dans le Diocèfe de Kaämieniecs. & du. 
»yivant de feu Mgr. l’Eveque Nicolas 
> Démbomfki, commencèrent à enfeigner 
»Clandeftinement , crainte de perfécu- 
stion, la doëtrine fondée fur la Vé- 
ntité Eternelle. Ce qu? aiant appris. 
„nos Adverfaires:, gui réfiffent » fans 
DCE, au St. Efprits ils osèrent [é 
»ver la main fur nous, ou plûtôt fur: 
» Dieu - méme > en nous: accüfant de. 
Crimes. inouïis auprès du: fusnommé. 
»Evéque de Kamieniec:, qui répofe à: 
»Préfent dans le fein dAbrabam avec: 
les autr:s Saints. 

» Notre partie: ajournée s 


fuivant: 


l'ufages a rendu compte de la doétrine 
quelle prêche à tout Ifrael; Et après 
en avoir bien fouffert, après de lon- 
„guės inquifitions, elle a prouvé» 
sen-comparoiffant en juftice» ‘à plu- 
„feurs réprifes, quelle n’étoit cou- 
„pable d'aucun des crimes, dont elle 
sa été iaccusée, & par le Jugement du 
„plus digne & du plus jufte Evêque, 
la malice de nos Adverfaires, notre 
innocence, la pureté & ‘la fimplicité 
de notre doëtrines furent mifes dans 
„tout leur jour.» & reconnuës pour 
„telles par la fentence du Juge. 

„Il éft aisé de voir dans les Aëtes de 
l'Office. Epifcopal de Kamieniec a de 
quelle manière tout ceci s’eft pafsé, 
„& comment Dieu nous a aidé, nous, 
„gui ignorions la ‘langue Polonoife s 
„jugues -là méme > que notre pe- 
„tit Troupeau, ajant été accusé, 
ja pû mettre par écrit en Polonois 
„tout ce qu'il avoit enfeigné en He: 
poreux. 


„Les Jugemens de Dieu font impé- 


„nétrables & connus de lui feul! 
„Car immédiatement après une fen- 
tences qui nous étoit fi favorable, 
„il arriva à ce Pafteur craignant:Dicu, 
„ce que la Vertu du Très- Haut fit 
„autrefois avec Moïfes qui après avoir 
délivré nos Pères de l’Egypres n° eut 
point la confolation de participer 
, aux agrémens de la Terre promife, 
„ mais il céda, par la difpofition Di- 
„Yincs fa place à Fofué fils de Nun. 
,»Frappés de ce changement inopiné, 
dans le tems fâcheux de notre cruel 
malheur, nous comménçames à 
»déséfpérer de voir finir nos troubles ; 
Nous attendions cependant de notre 
Confiance dans le Pere de miséri- 
corde, qu’aiant fubftitué Fofué à la 
„place de. Morfe , “il nous donneroit 
„pareillement un Protééteur & un 


„Guide: Et. cet Vous, en effet, 
„quil a envoié, Monfcigneur , pour 
cultiver fa Vigne. 

Nous abandonnons pour un tems 
»Ce petit Troupeau, déftitué de tout 
S<cours humain, éxilé de fon propre 
domicile, prefSé par la faim. & vi- 
svant dans l'efpérance des biens à ve- 
„nirs, & d’une récompenfe éternelle. 
„Pour nous errans & difpersés dans 
les fusdites & autres Contrées, nous 
„rendons graces à Dieu qui confor- 
smément à fes promefles, a depuis 
slong tems éclairé les Gentils des lu- 
»mières de la foi ; quoiqwil men fut 
„point connu ; Et qui» après nous 
„avoir châtiés nous-mémes & aban- 
“donnés jusqu’ aujourd’ hui » ‘à caufe 
de l’incirconcifion de nos cœurs s 
„daigne maintenant nous vifiter» comme 
„un rayon de lumiere, qui ‘nous vient 
„d'en ‘haut. 

Nous cherchions ub Dieu .un 
„Sauveur, l'Oints un Roi, un Mé 
diateur, mais il s’éloignoit de nous, 
parceque nous le cherchions par des 
,voyes erronées & charnelles. Mais 
spréfentemènt fa Bonté nous attire fg 
.compaflibn, il fe découvre & fe ré- 
„vèle à nous. Comme il a jusqu ici 
„veillé à nous diffipers à nous perdre, 
à nous difperfer» & à nous abbattre ; 
il prend foin maintenant de nous ré- 
.léver &?de nous affermir. C’ eft à 
préfent que s’accomplit ‘la prophetie 
d'Jaïés Chap. 10. v. 2r. Les défien- 
dans de la ‘maifon de Jacob Je con- 
uertiront au Dieu fort. Et au Chap. 
v. 8. L Enfant, dès la mamel- 
les jouera auprès de la démeure de 
NPafpic: © celui qui aura été allaité, 
„mettra, avec confiance fa main dans la 
»Caverne du Bafilic. 

„Nous croions, que Fefus Chriffs 
„Fils de Dieu, avant tous les Siècles, 


NA 


pignominieufement fait: mourir fur 
»latbre de la Croix. Il- étoit le vrai 
„Meme, promis par la Loi, & par les 
s Prophètes : Nous croïons en lui de 
bouche, de cœur, & de toute notre 
ssAme; Et celt la Foi que nous pro- 
„felons, & que nous préchons. 

»Par cet aveu de notre Foi, nous 
„déclarons, Monfeigneur, que nous défi- 
rons embraffer & fuivre toute la do&ri- 
»ne du Mefies & Vous fupplions très- 
pinffamment de nous faire adminiftrer 
sle St. Baptème, afin qu’il nous in- 
„corpore aux vrais Enfans de: Dieu. 
5 Déjà méme nòs Maifons retentiflent 
“des fons de joye & d'allégrefe à la 
Voix de P Epoux & de fon Epoufe, 
»Qui difent: Reconnoifèx le Dieu des 
Armées» car ileff bon ; Et notre cœur 
ntréffaillie d'une joye toute fpirituelle 
»& fouffre une douce violence, dans 


sl attente de P heureux jour, auquel 
»nous viendrons, paroître en préfence 


sde notre Dieu. Nous nous exhortons 
“mutuellement à éfpérer en lui, par 
„ce que nous éprouvons Sa Bonté} 
„Lors, au contraire, que nous vivions 
sfélon la chair, les loüanges forties de 
»la bouche des pécheurs ne lui étoient 
Point agréables. 

»Nous déclarons, que nous défirons; 
paprès avoir récu le St. Baptêmes 
Vivre dans ‘cette Foi, au peril méme 
de nôtre vie, & mourir, s’il eft bé- 
foin, pour la défemfe de la Vérité! 
»dans P Union de la Ste; Boelife Ro- 
„maine » dans Pobeïffance au Vicaire 
“du Meflie fur la Terre, au Pontife Ro- 
main, & à fks légitimes Succefleurs. 

Mais; puisque dé tout tems, & fur- 
tout. encore aujourd’hui, Belial s’eft 
»déciaré, & fe déchaîne contre ceux 


Qui opèrent leur falut s, Notre Ame 
humiliée, prévoit les attaques & les 
»Perfécutions que nous aurons à 
nfri de nos Adverfaires s2%Les raille- 
»ties, le mépris » l'abandon , Paver- 
plon ; & l'envie: que nous auronssà 
»efuyer, de la part des faux Praphètss ; 
„La haine, les mortifications, & 
s0bftacles,. auxquels nous devons nous 
attendre de ceux» quimettent toute 
„leur affection aux biens de ce monde. 
Gelt pourquoi nous protéftons, qu'a- 
„Vec Paide de la Tres-Sainte Trinité s 
de tous les Saints Elus de Dieu, &-de 
„tous ceux qui ont versé leur fang 
„pour la foi en Fefus Chrif, ni la 
pfam» ni la misère, ni P’ éxils ‘ni 
la : diréption denos Biens , ne font 
„point les motifs qui nous engagent 
à nous dépouiller de la malice de 
„DOS Erreurs» & à chercher à nous 
punir à la Ste. Egli Catholique. Car 
jusqu’à préfent nous avons jouï chez 
„noüs dune: affez douce tranquillité ; 
»Occupés à confiderer de loin, & dans 
„l'amertume de notre Ame, les inful- 
„tes faites à nos Frères, qui ont été 
„innocemment accusés, bannis, & que 
„la faim reduit encore presqu’à la 
„dernière extrémités Nous n° avons 
pété cités à aucun Tribunal, & nous 
„ne fommes rédévables qu'à la grace 
„de Dieu» qui diffipe nos ténèbres, & 
sous“ appelle à Ja lumière. - Nous 
ne voulons donc plus, à l’éxemple de 
snos: Pères, defobeir à Dieu: Nous 
snous prefentons avec confiance mu- 
»nis du Signe de la Ste. Croix: Et 
»C eft fous cet Etendart formidable 
faux Démons » que nous fupphions 
»Va E. de nous fournir P occafion de 
„confondre déréchef les Ennemis de la 
» Vérité, & de leur demontrer evidem- 
„ment, par le témoignage des Saintes 
„Ecritures, que Dies seft déjà incarné s 


© 
fout- 


les 


„QW a fouffert la mort pour le Sa- 
„lut du Genre Humain 3 użi faut 
tous fe réünir en lui: De les con- 

"vaincre de leur impiété, de leur i igno- 

„rance, & de leur incrédulité ; De 
„leur coutumé plus d 
des Payens» 
Pr efè 


3. 


c eft à dire, 
ils ; 


ont 
innocens s 


ment, qu? 
fang des Chrêtiens 

„l 'ufage qu'ils en font. 

„Notre jute & équitable Délégué, 
»& qui eft du méme fentiment que 
„nous, Vous expoltra, Monfeigneur, 
plus amplement tous nos juit:s de- 
„firs; Nous Vous fupplions avec in- 
sftance de l'écouter favorablement, & 
„de fe fervir du motif que lui infpi- 
srera l’Efprit St., pour nous sécourir 
»Charitablement. 

Nous récommandons à Votre Pro- 
ÿtéétion ceux de nos Frères, p ont 
»l honneur de fe trouver fur les: Terres 
»de Votre dépendance, afin que 
Jun pur effet de Votre Bonté, ils 
„à couvert de la persécution. 

Pour nous; nous défirons 
„méme LT qu’un homme pr else 
„par la. {oif cherche une fource @’ eau 
svivé, le où P Epoux fortira 
brillant de fon lit Nuptial ; Où. dun 
„commun acc nous teron ] 


ace 


chan 


s’en étoien 
4 uatre Per 


pour l'éte 


qui 
sles 


„fera, pendant P Eternit, comparable 
nà léclat des Etoiles. 

„Que l'Onétion de l'Efprit St. Vous 
vinfpire, Monfeigneur, pour nous une 
»reponfe charitable, le prompt sécours 
„que nous attendons, & une jufte 
»compañlion pour le falut de nos Ames, 
Enfin, nous avons. chargé notre Dé- 
„llegué de fuppléer de bouche à tout 
„ce que nous avions à*Voùs dire, 
s Nous nous récommandons à Vos priè- 
ress & à Votre Protéétion Archi - E- 
»pifcopale: Nous baifons avec humi- 
„lité Vos pieds , Vos mains, & Vos 
„habits; Nous les appliquons » en 
séfprit, fur nos yeux, réfpeëtant lOint 
„du Seigneur dans Votre Perfonne. 

ue Ja- Paix de F. C. ne s’ éloigne 
„jamais de Votre Maifon. &c. 

(Signés) 
Moïse Ben Ifrael de Segetto: 
Ancxel Schlima Neven de Moi 
Ben David de Segetto 
au nom.de tous, 

Ben Ifrael. 

Ben Samuel, de Czerniec 

en Valachie. 

Moïfe Ben Facob de Buchoreft 
au nom de tous. 


mm 


M. 1j0r 


De Thorn le 26 
Il vient d'arriver 
ccruës de laMo/covie, pourgompi 

Régimens; qui campent à trois. licuës 

d'ici. Avanthier Mr. le Général en Chef 
Comte de Fermor ivà < 7 { 


d’ où ik comproi it 


en 


pour toute 
Qniy 
ouIvVant 
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Fin de P Extrait du Fournal de PEftadre du Comte Daché. 


es deux Efcadres, tantôt en préfence, -tantôt feparément , firent di- 

nverfes manœures devant Negapatnam, Porotnore & Karical, de- 

»Puis le 27. Juillet jusqu’au 3. Août. Ce jour-là à une heure après 

»Midi, le combat s’engagea avec une extrême vivacité & dura plus 

„de deux heures fans le moindre ralentiff ment. L’Efcadre 4ngloife 

fut très maltraitée dans cette feconde Aétion,& le Cointe Daché y 

sauroit eu tout l'avantage, fans les accidens qui furvinrent {ur {on Vaif. 

sleau & fur le. Comte de Provence;par les Artifices que les Anglois y 

: sicttèrent contre toutes les règles & ufages dela gucrre.Le Vaiffeau, 

sle Comtede Provence en fat le Prémier endommagé. Le feu prit à toutes fes voiles 

»& au mât d’artimou: Il gagnoit la dunette,. &auroit confumé le Vaiffeau , fi par 

sune manævre hardie de Mr. Bouvet, Commandant le Duc de Bourgogne, celui-ci 

ne fût venu fe placer entre le Comte de Provence & le Vaifféau Anglois, qui, après 

„lui avoir jetté fes Artifices,- continuoit de lui tirer fes bordées. Ce ne fut qu'avec 

des peines infinies que Mr: de la Chaife parvint à éteindre le feu des Artifices. La 

„même chofe arriva {ur le Zodiaque, avec cette différence, que les Artifices des 4n- 

„Zlois ayant gagné la foute aux poudres , le Vaiffeau fut {ur le Point de fauter en l’ 

pair. Les foins des Officiers. & du Sr. GCuilemain, Ecrivain, le fauvèrent du danger 

»Où il étoit; Maisy après ces accidens, l’Efcadre fut obligée de faire retraite, le Zo- 

»éfaque formant l’Arrière Garde, Elle moui!la le 4: devant Pondichery & s’y em- 
»boffa en ligne, fans que les Anglois entrepriffent de l’attaquer de nouveau. 

ssLes Vaiffcaux s'étant réparés dans le courant du mois d’Août, le Comte Da- 
„ché fit voile de Pondichery - Septembre- & arriva le 13. Novembre àP’ Isle 
»de France. uva les Vaiffeau du Roi, le Minċtaure , lUlufire & Patife 
»Commandés par Mr. Froger de "Eguslles le Chivalier de Ruis, & Mr. Œ Isle Bau- 
chêne, Ces trois Vaiffeaux fe font joints à fon Efcadre. 

e Aliena; le 23. Mars. 
Le Général Comte de Dobnata quitté le Mecklenboarg avec la plus grande partie 
de fon Armiée, pour rentrer dans la Pomeranie Suedoi(e. 

Le Major. Général d- Kieiff» dont leQuarticr ef à Roftoc,, a pris le com- 
mandement de Troupes Prufiennes > Qui réftent encore dans le Mecklenbourg. Ce 
Général: a -envoyé une lettre aux Etats du Paÿs, par laquelle il leur demande au 
nom du Roi fon Maître un certain nombre de Recrues, que les uns font monter à 
5000.,& les autres à Rooo. hommes. 

Il y a plufieurs lettres de ce Pays, qui marquent, que le Comte de Dohna- ne 
fera pas un long jour dans la Pomerani: Suedcife, & qu’il en repartira bientôt,pour 
fe porter dans la Pomeranie Ulierieure, afn d’être à porté de feconder les opérations 
contre les Ryfjes, 


Suivant les Lettres de la Haye du to. de ce mois le Comte de Laféaris, Mini- 
ftre de Sardaigne» vient de declarer au Baron de Resfchachs Miniltre Impérial, au 
Comte d’Afry; Ambafladeur de Frances & aux autres Miniftres des Puiffances Al- 
lices, que tous les bruits; qui ont couru jusqu'ici, que le Roi fon Maître étoit en | 
fegociation avec l Angleterre; & qu’il avoit même déja reçu des fuvfides de cette | 
Couronne, étoient faux & controuvés, $. M. wy ayant pas feulement penfé ; qu’il 
en étoit de même de l’augmentation prétenduë de fes Troupes., S. M. payant fait 
fuivant fa coutume au printems, que completter fes Corps; qu'Elle ne cherchoit nul- 
lement la guerre; qu’Elle préféroit de refter tranquile , & qu’Elle étoit perfuadée, 
que perfonne ne lui contefteroit fes droits. 

De Franvforts le 24. Mars. 

Toutes les nouvelles , que l’on reçoit. des frontieres de la Saxe parlent de di- 
verfes petites Efcarmouches, qu’il y a eu dans’ le Territoire d’Erfurth & les envi- 
rons pendant la derniere irruption que les Prffiens ont faite de ce côté là; ces 
Efcarmouches à les confidérer féparement ont été de peu de conféquence , mais on 
prétend qu’en total elles ont coûté aux Praffiens environ 1500: hommes, &. que 
le Franc Bataillon de #anfth a fur tout beaucoup fouffert. Parmi-les différentes 
Efcarmouches, dont on parle, celle qui seft pafñlée à Eyfenach, fast beaucoup d’hon- 
neur aux Troupes Eleétorales de Cologne, ces Troupes malgré la fupériorité des En- 
nemis fe font defenduës avec une extrême valeur, & 20. hommes d’entre elles, qui 
s’étoient jettés dans le Château de Wurtenbourg, s’y font conduits de maniere, 
qu’ils ont obtenu une retraité honorable, 

li ne s’eft encore rien pañlé d’intereffänt à l’Armée Françoife du Bas-Rhin: 
& l’on n’a point encore avis, que M.'le Marêchal de Contades y foit arrivé, Quant 
à l'Armée Alliée elle eft toûjours toute prête à marcher ; & l’on établit pour cette 
Armée de Magazins confidérables à Reina & à Meppen. 

De Vignes le 30. Mars. 

Il vient d'arriver un Exprès dépeché par le Marêchal Daan de Mnchergratz, por- 
tant la nouvelle, que le Lieutenant Général Beck avoit furpris en -plein jour la 
Ville de Greiffenberg en Silefie le 26. d ce mois ; qu’il y avoit fat prifonnier de 
guerre un Bataillon entier des Grenadiers Pr#fffns avoc plufieurs detachés d autres 
Régiments ; qu’il avoit pris outre cela , PHopital qui y étoit établi, beaucoup de 
munitions de guerre & de bouche , avec quelques piéces dé canons. On evaluë 
la perte faite dela part des Pré fins à 1000 homm.s 

Les différentes Efcarmouches qu'il y a eu à Yachas philipsthal & Eyfenach entre 
les Troupes I. & R., celles de l'Empire, & celles de Pr4fff, qui font dernièrement 
entrées dans le Territoire d'£Eyfurth & dans les environs, ont occafionné aux pré- 
mières la perte fuivante. 

Troupes I. & R. t. homme & 11. Chevaux tués du Régiment de Seczeni Houf- 
fars & un Capitaine, 39: hommes & 42: Chevaux pris: 3. Hommes & 6: Chevaux 
pris du Régiment de Savoye, 6 hommes & 6. Chevaux pris de Pretlach, 51:hom- 
mes de Botta egarés, 

Troupes de l’Empire, 30. hommes tués du Régiment de #ilenffeins Trou- 
ps El de Cologne; un Capitaine, ün Lituténant, un Enfeigne, & 43. hommes pri. 
fonniers & 20. egarés; 15. hommes du contingent de Fulie pris, ainfi que 7 hom- 
mes & 9. Chevaux d’Anfpach Dragons, 7: hommes & 7. Chevaux de Hsbeazol- 
lein Cuirafficrs, & 6. hommes & 6. Chevaux de Bareutb. 


